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-Tu es pûle cependant, et je suis sûre que tu souffres.
-Non, mre ; je me porto bien.
Ele trie regarda avec inquiétude et continua son ouvrage en si-

ience. J'essayai de travailler à avoir une contenance, mais je n'a-
v.ais pas le cœur à m'occuper; je jetai mon rateau et sortis me pro-
inciter dans la campagne. Quand je rentrai, mon père, ma mère
et nies deux frères m'attendaient ponr souper; ils ne m'ihterrogè-
reit pas, mais je vis bien à leurs regards que mon état leur causait
dle l'inquiétude. Après le repas, mon père me demanda de Pac-
compagner au jardin. Au bout de quelques pas, il s'arrêta.

- PMerre, me dit-il, as-tu des secrets pour moi*?
lnur toutn réponse, je lui avouai ce que je venais de faire et le

motif qui m'avait poussé. 11 me laissa aller jusqu'au bout sans
n'interrompre.

- C'est le premier clarraini que tu me causes, me dit-il enfin,
j'espérais que tir te regardais comme de la famille.

Puis, après qelques moments il ajouta
- Un homme ne ldoit %vgir qu'une parole : la tienne est enga-

gée, que Dieu te conduise; imaLis souviens-toi que la maison te se-
ra toujours ouverte, Lt ne nous oublie pas. Il est inutile d'en par-
Jer ce soir à Elisa, demain il sera bien assez tôt.

Eîsuite il me deimanda des détails sur la propriété, sur les oc-
cupatiols que j'aurais, et me donna de bons conseils. Le lenle-
demain fut un jour bien triste ; ma mère ne fit que pleurer jus-
qu'au moment de mon dèpart; alors elle éclata en sanglots. J'avais
aussi le cSur brisé; il fallut que mes frères préparassent eux-
mêmes mon paquet et qlite mon père m'avertit qu'il était temps le
partir. Alors je les embrassai toits une dernière fois et m'éloignai
rapide:nen. Aut détour du chemin, je me retournai: ils étaient en-
Lnre devant la porte et m'envoyèrent un dernier adieu.

M. llarrys m'attendait au village ; je vis ci arrivant le. cheval
attaché près du cabriolet à un de ces arbres que je connaissais si
ien.

- Voilà ce que j'aime, mon ±garçon, me cria mon nouveau mat-
tre de la porte de lauberge. Eh ! quatre heures juste, continua-t-
iI ci tirant une grosse montre d'or dont les breloques tombaient ci
caseade sur soit ventre rebondi. Jacques, taets le cheval pendant
quee nous allons boire une bouteille de bienvenue. lè ! la Zounet,
:i cachet vert et deux gobelets!

J'étais fort peu ei train de boire, et j'avais plus envie le pleu-
rer que de rire ; cependant. comme je tte voulais pas faire t tdès le
premier moment quelque chose de désagréable à tine personne doit
ma position et tma fort-ane dépendaient, je tue forçai, et nous ious
.Lttablàtmcs. Il me parla encore de ses projets, i'apprii qu'il était
Aiméricain, nuis qu'ayant marié une de ses filles ci Frane., il
.tvait voulu Py suivre, et qu'il s'était fait propriétaire pour se créer
les occupations.

Une heure aprés, nous roulions rapidenictt sur le chemin des
Atulnaies. C'était la première fois due je faisais cette route ; mais,
a la vitesse avec laquelle nous allions etau temps que ions mimes,
'e caleulai que la ferme était au moins à six lieues du village.
Enfin, je vis à l'horizon tie grande ligno de peupliers et It'or-
micautx, a l'ombre desquels coulait le Var. Le sol s'inclinait sen-
sibleinent verseet endroit ; bientt nous fûmes en plein marécage:
.les hierbes ielées de joncs couvraient la plaine, où l'on aperce-
vait ça et là de larges flaques d'eau et des bouquets d'aunes avec
leur grosse téte chevelpe et leur tronc court et coutourné. Du reste,
nas la moindre culture.
' - Voilà ina propriété, me dit M. IIarrys d'un air triomphant
je l'ai achetée nue piastre l'arpent. Bonne spéculation, eh! ma-
gitifique spéculation !

Et il se frappa sur o ventre pour témoigner sa joie.
- Où suis.je venn mi fourrer ? pensai-je en moi-même ; oi.

mta ferme, ina jolie ferme, si jolie, si bien tenue! je l'ai quittée
pour venir habiter uit trou à grenouilles, sans compter qlue la
tiévre et le mauvais air doivent être ici de rudes travailleurs.

L'Américain comprit sans doute à ma physionomie ce qui se
passait ci moi.

-lié! h! si vous étiez Klentatien, vous ne vous effrayeriez pas
pour si peu, mont cher; vous autres Français, vous attendez que
les cailes vous tombent tons rôties du ciel ; mais nous, c'est diffé-
relit: prenez pationce et vous allez voir si j'ai fait une matv;dse.

(lire.
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Révd. M. J. IIarper. St. Grégoire.
Révi. M. A. Ladrière, St. Fabien.
Révd. M. Ls. G. Langlais, Procureur au Collége de Joliette.
M. F. X. Leclerc, S. D.., Terrebonne.
Achille Bertrand, écr., Isle-Verte. .
George BIais, écr., St. Pierre, Rivière du Sud.
Louis Illais, écr., avocat, St. Thomas.
Jules Casgrain, écr., N. P., l'tslet.
Le Docteur A. A. Duhamel, Maskinongé.
F. X. Gingras, écr., marchand, St. Casimir.
Etienne Grondin, écr., arpenteur, Rimouski.
Le Docteur Philippe Lassisseraye, St. Stanislas île Batiscan.
Chs.eLindsay, écr., N. P., Kinouraska.
M. -Basile Mfarquis, Sto Famille, Islàtd'Orléans.
Noel Nadeau, écr., Cap St. Ignace.
Thomas P. Pelletier, écr., Trois-Pistolcs.
Marcel Poirier, écr., N. P., L'Assomption.
Gonzague Vincent, M. P., St. Ambroiso.de la Jeune Lorette..


